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LETTRE 


DE  M.  SARRAZIN 

A Mé  C H O M P R É i Officier  municipal  dé 
MARSEILLE. 


Un  officier  municipal,  le  fîeur  Chompré  , connu 
dans  Marfeille  ÔC  dans  Paris  par  mille  6c  une 
folies , a l’indécence  d'aller  dans  ce  cercle  pour 
y prononcer  des  difcours  atroces  contre  tous  les 
honnêtes  gensi 

Mémoire  de  M.  Bremond  à V Affiemhlée  nationale^ 


^'AI  lu , mon  ami  Chompré , votre  difcours  pro- 
noncé dans  le  cercle  du  thubaneau.  Savez  - vous 
que  je  me  fuis  effrayé  férieufement  de  l’épithete 
d'infenfé xpxQ  vous  donnez  à M.  Bremond.  Je  vous 
fçais  tellement  connalffeur  en  cette  partie  , que 
pour  me  raffurer  ^ il  a fallu  me  convaincre  par 
moi-même  que  fa  tête  était  bien  organifée.  Voyez 
combien  il  ferait  malheureux  d’être  atteint  de  fo* 
lie  , lut  qui,  craignant  de  gagner  ce  mal  par  com- 
munication, n'a  pas  voulu  contrader  des  nœuds 
qui  , d’ailleurs , lui  ewlfent  été  bien  chers. 

A, 


lî  eû  écrit  daus  le  livre  des  deftinées  que  M- 
Bremond  Julien  doit  fe  trouver  perpétuellement 
en  oppofîtion  avec  vous  , 6c  c'eft  de  cette  oppofi- 
tîon  que  vont  découler  les  preuves  de  fa  fagelTe  5C 
celles  de  votre  démenfe.  Je  commence  votre  hif- 
îoire  à l’époque  pû  vous  aviez  quitté  la  férule  pour 
prendre  fépée  à la  dragone.  ‘ 

A-peu-près  vers  ce  temps-là  , l’aeroftat  fut  dé- 
couvert ; votre  tête  aèriéne  fe  monte  en  .gafoma- 
nie  ; vous  ouvrez  la  foufcription  d"un  balon  , ÔC 
vous  le  coniiruifez  dans  le  jardin  des  peres  mi- 
nimes ; pour  lui  donner  de  la  foiidité,  vous  éta- 
blilTez  dans  l’intérieur  d’un  aèroftat  de  fix  pieds 
lie  diamètre  , une  charpente  pefaiit  plus  de  trois 
quintaux  ; puis  pour  le  gonfler  , vous  faites  couler 
dedans  la  futiiée  de  deux  quintaux  de  paille  ÔC 
de  morceaux  de  corne  brûlés.  — - Mon  cher  , vous, 
dit  Bremond , ça  n’ira  pas  , toutes  les  cornes  du 
monde  n’y  feront  rien.  — Lequel  de  vous  penfait 
jüfte  ï le  ballon  refta  coi  ; vous  en  fûtes  pour  vos 
cornes  , les  fouferipteurs  pour  leur  argent. 

Quelque  temps  après  , Bremond  Julien  monte 
dans  une  montgolfière  , vous  vous  établifTez  le 
pourvoyeur  du  globe  ; l’expérience  réufiit , mais 
lion  pas  au  gré  de  tout  le  monde  , parce  que  la 
paille  avoit  manqué , ce  qui  donna  lieu  s ces  vers 
qu’un  plaifant  vous  adreiTa.  . ' 

C’efî  envain  que  le  public  raille , 

L’aërofiat  a bien  volé  , - 

Et  plus  loin  il  feroit  ailé  , ‘ 

Si  Chompré  n’eût  mangé  la  paille. 

Une  pierre  portant  une  infeription  grecque  eft 
trouvée  dans  l’arcenal  , vous  traduifez  l’infcrip-  ■ 
îion.  De philochrifios  y fignifiant  catholique,  aimant 
le  ChriH  , vous  faites  uiiphilocrete,vous  expliquez 


îe  refte  avec  la  même  exaêlîtucîe.  ---  Mon  amî 
Chompré,  vous  dit  Breinond,  ou  donc  as-tu  trouvé 
des  empereurs  6c  des  temples,  là  oii  il  n'exîftaît 
que  des  marchands  de  morue  ÔC  une  chapelle  de 
pénitens  ? — Il  avait  encore  raifon  i'infcrip- 
ti«n  traduite  par  gens  à ce  connaifTans  , fut  telle 
qu  il  l’avait  expliquée. 

Vous  trouvâtes  une  pierre  à la  campagne  d'un 
négociant  connu  , voilà  que  tout  de  fuite  vous 
annoncez  dans  le  Journal  la  découverte  du  gno- 
mon de  Pythéas  ; — mon  ami  Chompré  ,^dit  Bre^ 
mond,  Dieu  me  damne  fi  ce  n’eft  là  une  pierre  dô 
taille  ufée  , pas  plus  de  gnomon  que  fur  ma  main: 
vous  la  faites  emporter  chez  vous  ,•  le  lendemain 
le  payfan  , à qui  cette  pierre- fervoit  pour  foutenif 
fes  tonneaux  , vint  faire  bacha'nal  dans  votre  mai- 
fon  : le  gnomon  retourna  dans  fa  cave. 

Le  mois  de  - mars  1789  arrive  ! grand  tapage 
que  vous  faites  aux  prêcheurs  contre  l’intendant  ÔC 
îe  fermier  ; le  13  , dévaftation  de  la  maifôn  de  ce 
dernier  ; le  24  , la  garde  citoyenne  efl  fur  pied 
Bremond  s’arme  pour  repoulTer  les  brigands  ; àQ 
vous,  vous  reliez  chez  vous  : on  ne  peut  pas  tenir 
d’une  main  la  torche  ÔC  la  pompe.  ’ 

La  fatale  journée  oi\  le  commandant  entre  dans^ 
Màrfeille  eft  arrivée.  Il  profcrit  /g  brave  Lkutaitd  ^ 
à la  bonne  heure  ; il  profcrit  Bremond  avec  lui  , 
tant  mieux  ; il  vous  fait  partager  le  même  fort 
avec  eux  , c'eft  ce  qu’on  ne  peut  lui  pardonner. 
Je  ne  peux  cependant  m’empêcher  de  rire  toutes' 
les  fois  que  je  me  rappelle  la  fcene  burlefque' 
que  vous  nous  donnâtes  chez  M.  la  Flèche  , dans 
la  nuit  qui  précéda  l’arrivée  du  commandant.  Le- 
front  pâle  , le  poil  hérilTé,  les  levres  tramblantes, 
je  vais  ^ dites- vous , faire  d’un  feul  mot  ré- 
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trograder  Farmee  Sc  fon  chef:  de'  î’encre,  du  pa^- 
pier  , on  vous  en  donne  ; vous  écrivez  à M.  de 
Caraman  , il  va  trembler  ; vous  écriez  - vous  , 
fâchez  , mes  amis  , que  je  ne  fuis  point  Chompré 
tout  court.  — - A ces  mots.  , vous  montrez  une 
lettre  au  bas  de  laquelle  on  lit  Chqmpré  de 
Longbois.  Tout  le  monde  ouvrait  de  grands 
yeux  , excepté  Bremond  qui  devina  tout  de  fuite 
î’étimologie  , moi  qui  déchirai  Fécrit  pour  fau^ 
ver  votre  précieufe  tête. 

Vous  partez  avec  Lieuteaud  8c  Bremond  y ^ voilà 
qu’en  chemin  vous  les  gonflez  de  menteries.  — - 
Vous  avez  agi  par  ordre  de  gens  qui  ne  vous 
abandonneront  pas  ; vous  êtes , dites-vous , l’homme 
du  gouvernement  ; --  Lieutaud  rit  , ÔC  Bremond 
vous  dit  ; nous  avons  agi  , nous  , d'après  notre 
confcience  , elle  ne  nous  trahira  point,  6c  nous 
fommçs  les  hommes  de  la  liberté  , cela  vaut 
mieux. 

^ Vous  voilà  dans  Paris  , 6c  vos  compagnons  de 
voyage  à Verfailles  ; un  beau  jour  pour  vous  dé- 
dennuyer  , vous  écrivez  à nos  députés  qu’un  arrêt 
U parlement  de  Provence  vient  de  vous  condam- 
ner à mort  aiüfi  que  Lieuteaud  5c  Bremond.  Celui- 
ci  voie  auprès  de  vous  .*  mon  ami  Chompré,  cette 
nouvelle  ell:  fauffe,  vous  dit-il  ; le  parlement  dont 
je  défendis  la  caufe  avec  tant  de  courage,  m’au^ 
loit  condamné  ! Lieutaud  qui  protégea  , qui  fauva 
deux  Magifîrats , le  feroit  aufli  ! non  : dans  tout 
ceci  je  ne  vois  que  toi  de  pendable.  — Il  avait  en- 
core raifon  ; l’arrêt  n’exiftait  point. 

Bremond  revient  à MarfeiUe  , vous  l'y  fuivez. 
Le  prévôt  était  en  train,  pour  réunir  les  con- 
tra fles  , il  décrété  Bremond  à l’occahon  d'une 
lettre  qu  ii  avoit  fait  irnprirner  ; il  vous 
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décrété  à Foccafion  des  lettres  très-folles  que  vous 
écriviez.  Bremond  riait  dans  fes  fers  , vous  fuc- 
combez  fous  les  vôtrès.  Le  prévôt  Tinterroge, 
il  répond  avec  fermeté.  Au  premier  iiiterrogat, 
vous  tombez  en  défaillance , vous  pleurez,  vous 
faites  rougir  l’auditoire  indigné  de  votre  faibleffe. 
Bremondj  vous  accablant  de  reproches,  ne  peut  s’em- 
pêcher de  s’écrier , comme  Charles  XII  ; U lâche  l 
il  aime  mieux  être  opprimé  que  pendu  ! il  s’égaye  tous 
les  jours  aux  dépens  de  Votre  purdlanimité  ; c’é- 
tait une  véritable  comédie  pour  moi  d’entendre 
vos  jérémiades  d’un  côté  , & de  l’autre  himper- 
turbable  Bremqnd  me  dire  l’on  s'amufe  comme  on 
peut  en  prifon  , — fur-tout  quand  on  eft  exempt 
de  crimes  , ÔC  que  les  remords  ne  labourent  pas 
la  coîîfcience. 

Vous  voilà  tous  deux  dans  la  municipalité 


vous, 


( ici  font  deux  lacunes  ; îorfque  Bremond  les  rem-* 

plira,  vous  graillerez  vos  bottes 

mais  comme  il  faut  fonger  à faire  une  fin  dans  le 
monde  , à tranfraettre  fon  nom  à la  pqftérité 
par  fes  enfans  ou  par  foi-même  quand  on  n'elf 
pas  fur  d’eux  , vous  fîtes  graver  fur  un  morceau 
de  bois  votre  augulle  nom  , dont  vous  baptifates 
une  petite  rue  , qu’un  italien,  qui  vous  connailTait 
appeilat  dans  fon  impertinent  jargon  la  roua 
Çümpré» 

Bremond  vient  à Paris  chargé  de  défendre  Mar- 
faille  au  fujet  de  la  prife  des  forts  ; vous  aviez 
pri§  les  devarjSj  enfuit©  de  votre  noiriination  iU 


^égaîe  de  fuppléant  à raiTemblée  nationale , voi» 
voulez  vous  immifcer  dans  les  fonctions  qui  lui 
étaient  confiées , il  a toutes  les  peines  du  monde 
à vous  repoufier.  Le  jour  où  il  doit  paraître  à la 
barre  , il  vous  rencontre  dans  les  corridors  de  la 
falle,  vous  vous  prenez  de  propos  avec  un  député, 
vous  lui  manquez  , SC  fans  rinterceflion  de  Bre- 
mond  , le  robufie  repréfenîant  faifait  pleuvoir 
vingt  coups  de  bâton  fur  votre  dos  municipal > on 
vous  coupait  les  oreilles  , ornement  précieux  de 
votre  efpece. 

Quelque  teins  après  ; les  papiers  publics  fe  di- 
vertirent de  la  fcene  vîgoureufe  qui  fe  paffa  entre 
vous  &.  Tabbé  Maury,  les  rieurs  ne  furent  pas 
de  votre  côté-  ^ 

A cette  époque  vous  aviez  une  bague  fuperbe 
qui  n’avoit  pas  la  vertu  de  vous  rendre  invifîble 
comme  Poinfinet  , c’étoit  vous  au  contraire -qui 
rendiez  la  bague  invifible. 

Vous  voilà  retourné  de  vos  campagnes  , mal- 
gré* quelques  petits  accidens  fur- la- route.*,  com*** 
me -les  croquîgnoles  que  vous- reçûtes  à laubçrge 
du  palais  - royal  à Lyon , pour  avoir  eu  la  bar- 
bare bétife  de  dire  à table  d'hôte  , que  les  mar- 
feillois  auroient  dû  couper  cinq  à fix  tête^  Vous 
voici  , vous  voilà  parmi  vos  illufires  collègues,* 
a fil  s fur  votre  chaife  percée  , je  veux  dire  , votre 
chaife  curule  , c’eft  tout  un  ; vous  griffonnez  des 
fentences  ; vous  barbouillez  des  lettres  , d une  in. 
folence  , dont  une  , par  parenthefe  , vous  valut 
quelques  niches  de  la  part  d'un  garde  national  de 
Fontainebleau,  qui  vous  relança  jufques  dans  votré’ 
loge  au  fpeéfacle.  A préfent , mon  ami  Chompré, 
je  ferais  un  in-folio  de  toutes  vos  fredaines  ; mais 
je  les  renvoyé  à l’époque  où , pour  égayer  mes 
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Concitoyens , je  ferai  votre  hifloire  en  vaudevilles  / 
fur  l’air  des  pendus. 

Ha  ! je  vous  apprendrai  d’aîîer  faire  tapage- 
dans  le  cercle  du  Thubaneau,  ÔC  de  traiter  d'in- 
fenfés  les  honnêtes  gens  'vos  fupérieurs.  Je  vous 
apprendrai  de  me  menacer  d^un  décret  munici- 
pal, 5c'd’avoir  rnis  mon  neuveu  hors  de  la  com- 
mune , uniquement , parce  que  moi  Ton  oncle  , 
dévoilais  les  jongleries  des  chenapens  , fe  difant 
patriotes  , ôc  d'oublier  ainfî  les  îervices  que  fa 
mere  vous  a rendus  lors  de  votre  éxil,  les  confo- 
latioos  afîîdues  que  je  vous  portais  en  prifon  , les 
peines  incroyables  qu’il  a fallu  me  donner  pour 
vous  glilîer  fur  la  lille  des  municipes  ; car  , fans 
reproche  , j'en  ai  donné  quelques-unes  de  liftes  ; 

le  tout  fans  ambition  fans  intérêt  , puis  qu'il 
dépendôit  de  moi  de  palfer  par-deftus  le  marché  : 
mais  fai  fait  des  fouverains  , é n ai  pas  voulu  l'être* 

Ah  1 mon  ami  Chompré  , comme  la  profpé- 
rité  rend  ingrat.  Bremond  n'a  cependant  jamais 
méconnu  fes  amis,  il  eft  vrai  que  cette  pfofpérité 
de  places  ne  l’a  jamais  enrichi  comme  vous  ; bien 
au  contraire  ; vous  êtes  en  état  d’acheter  fa  maifon 
en  beaux  papiers  de  Londres  fur  l’Italie.  Vous 
êtes  doré  comme  une  boëte  à bombons , tintant 
comme  une  fonnette , le  nez  au  vent , l'épée  au 
côté.  Ah  ! que  vos  voyages  à Paris  font  profitables. 
Adieu  jufqu’au  revoir  ; tenez-vous  ferme  fur  les 
étriers  / ÔC  gare  les  demi-chûtes. 

Bien  des  chofes  à votre  ami  lefoi-difant  homme 
de  loi , fans  doute  parce  qu’il  a été  flétri  par  la 
loi.  Habitué  par  état  ÔC  par  inclination  à faire  des 
teftamens  ÔC  des  faux  , c’eft  fans  doute  lui  qui  m’a 
légué  une  lanterne  pour  in  éclairer  fur  mes  écrits  : 


vous  voyez  que  j'en  ai  fait  bon  ufage.  Cependant 
ne  lui  confeinez  pas  de  retourner  à Apt  : On  pour* 
roitlui  en  adjuger  une  d’un  autre  genre. 

J’ai  l'honneur  d’être 

votre , 5cc. 
SARIIAZÎN. 
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